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1699,  RUE  NOTRE  DAME, 

Est  le  magasin  de  Montréal  où  l'on  se  procure 

des  marchandises  de  fantaisie  aux  p/KS  ias  Prix. 

Entrez,  voyez  nos  prix,  et  vous  serez  convaincus. 
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PETITE  NOTICE  HISTOKIOUE 


SUR   LA 


CITÉ  DE  MONTRÉAL 


i 


L*île,  sur  la  partie  orientale  de  laquelle  Montréal  est 
situé,  fut  découverte  par  Jacques-Cartier  en  1535. 

Cette  ville  ne  fut  fondée  qu'un  siècle  plus  tard. 

Le  17  mai  1642,  Tendroit  sur  lequel  elle  devait  s'éle- 
ver fut  consacré  par  le  supérieur  des  Jésuites  au  Ca- 
nada, qui  y  bénit  en  même  temps  une  petite  chapelle 
construite  à  la  hâte  et  où  l'on  déposa  les  objets  néces- 
saires au  culte  catholique.  La  consécration  de  l'ile  à  la 
Ste-Vierge  eut  lieu  le  15  août  suivant,  fêle  de  l'As- 
somption. Le  premier  nom  de  Montréal  a  été  Ville- 
Marie.  En  1644,  ce  beau  domaine  devint  la  propriété 
des  Sulpiciens  de  Paris,  lesquels  le  cédèrent  ensuite  à 
ceux  de  Montréal,  qui  le  conservent  encore  aujour- 
d'hui. 
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FAITES  USAGE 


DES 


SAVONS  MEDICINAUX 


DU 


Dr  VICTOR  PERRAULT  .    . 

Qui  guérissent  toutes  les  affections  de  la  Peau. 


Mavoii   'Sa.  1    pour    «l^iiiaii- 
greai«oiai«.  2^*. 

Ma  von  Xo  3  rontreleM  lenteM. 

Pou  X.  lI*r|»i*H«,  |MBru»it<«i. 

etc.  ef<*.  25<*. 
Aiavon  No  4  pour  ule^re^  «y- 

philitique». 
Kavon    Ko  5    po«r    diM*tfl*VM. 

2Sr. 
Kavoii  Xo  5  pour  la  tei^ue. 

.Savon  Xo  7  pour  maladie  «le 


Kavon  9ko  H  <*ontre  leM  rouM- 

Ma  von  i^o  9  c^ontre  leriiuiua- 
ticHie.  «Se. 


Nav<»n    Nn   lO    |M»iir   soitre 

(;froMHe  liTortrei.  s  3e. 
Wavou  No  II  déMufreijuBt.  S5 

eentM. 
Km  von  Mo  IS  rmmr  le  rifle.  «5 

eentM. 
Kavon  No  13   poar   le«    ene- 

vaMMe».  S5e. 
NavoH  No  14  p«»nr  eifcgllir 

la  peau.  ies<«. 
Savou    No  15    pour  le»  ebe- 

vaux.  23e. 
Savon  No  16  pour  le*^  mou»- 

ti«ivcw^  «lOe. 
Mit  von  No  17  p4»ur  la  ffale.  23<* 
Nmvom  No  1H  pour  le»  r 

rhoîdeM.  50e. 


Kn  vente  chez  tous  les  pharmaciens  du  Cana^la. 

J.  A.  PAQUIN.  Propriétaire 

St-Eustache,  P.  Q. 

(CANADA.) 
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l  La  |)eiite  colonie  lit  en  peu  de  temps  de  rapides  pro- 
grès, et  malgré  le  voisinage  des  Iroquois  (|ui  lui  fe- 
saienl  la  guerre,  elle  ne  laissa  pas  que  de  prospérer. 

|Les  seuls  remparts  qu'opposèrent   d'abord   les  Euro- 

]péensà  leurs  dangereux  ennemis,  furent  leur  courage 
et  leur  vigilance  ;  mais  ils  senlireut  bientôt  (jue  les 
quelques  armes  à  feu  (ju'ils  possédaient,  et  le  petil  nom- 
bre de  soldats  qu'ils  avaient  au  milieu  d'eux  ne  suffi- 
saient pas  à  les  mettre  à  Tabri  d'un  coup  de  main. 

La  ville  fut  par  conséquenletitourée  de  palissades  et 
protégée  par  une  petite  redoute  (jue  ion  construisit 
sur  une  éminence,  à  peu  de  distance  de  l'endroit  oii  se 

.  trouve  aujourd'liui  le  jardin  du  goinerriement . 

Ces  défenses  ne  rassurèrent  cependant  pas  ses  habi- 
tants, et  les  Iroquois  devenant  de  plus  en  plus  auda- 
cieux, on  lui  donna,  quarante  ans  après,  une  ceinture 
de  murailles  qu'elle  a  gardée  jusqu'en  1808,  époque  à 
laquelle  elles  furent  démolies.  Leur  hauteur  était  de 
15  pieds  ;  eiles  étaient  crénelées  et  percées  de  six  ou 
sept  porfes. 

Sans  crainte  déso-rfiniis  pour  leur  vie  et  pour  leurs 
biens,  les  habitants  de  Montréal  se  livrèrent  avec  ar- 
deur à  l'exploitation  de  toutes  les  l>raiicbes  de  cohfi- 
merce  et  «l'industrie  compatibles  avec  leur  position. 
En    peu   de  temps,   leur    ville    devint    l'entrepôt    du 


J.  RATTRAY  &  CIE, 

Marchaods  de  Tabac 


EN    GROS. 


IMPOIITATEUKS  DE 


CIGARES  DE  LA  HAVANE 


Manufacturiers  de  CIGARES  DOMESTIIÎUES. 


KKTKJEPOT  : 


428,  r^ie    ST-P^TJL, 


MA]KIJFA€T1ÎRE  : 


80  Rue,  St-Gharles-Bommé, 
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commerce  de  tjurrures  de  tout  le  Canada.    Les  peu- 
plades indiennes  les  ^  apportaient  de  tous  côtés.    Au 
mois  de  juin  de  chaque  année  commençait  le  trafic. 
Alors  avait  lieu  une  foire  célèbre  qui  durait  jusqu'à  la 
lin  d'août  et  à  laquelle  se   rendait  tout  ce  que  le  pa^s 
avait  de   gens  intéressés  et  avides  de  gain.  Les  bé- 
néfices qu'on  y  réalisait  étaient  énormes. 
i      En  1657,  les  Sulpiciens  firent  abattre  une  partie  de 
\  la  forêt  qui  couvrait  l'île,  et  la  terre  féconde  qu'ils  li- 
|vrèrent  au  cultivateur  produisit  d'abondantes  récoltes. 
C'est  de  cette  année  que  date  la  fondation  de  la  de- 
meure qu'ils  habitent  au  centre  de  la  cité. 
1     Le  5    février  1663,    un    horrible  tremblement  de 
y  terre,  accompagné  d'une  obscurité  profonde,  vint  épou- 
vanter non  seulement  les  habitants  de  Montréal,  mais 
i  encore  tout  le  Canada.  Le  sol  s'ouvrit  en  plusieurs  en- 
droits, des  montagnes  furent  renversées,  des  forêts  en- 
tières déracinées  furent  précipitées  dans  le  St-Laurent. 
Une   pluie  de   cendres  et  de  boue  tomba  toute  la  jour- 
née. Le  souvenir  de  ce  grand  bouleversement  de  la  na- 
ture se  conserve  parmi  la  population,  et  l'on  n'en  parle 
encore  qu'avec  elfroi. .,, 

En  1689,  une  attaque  des  Iroquois  vint  mettre  les 
I  Français  à  deux  doigts  de  leur  perte.  Débarquant  sou- 
dainement la  nuit  à  Lachine,  village  aujourd'hui  flo- 
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300,  Rue  ST-JACQUES 


MONTRE  AI.. 


o 


f 


èbres 


es 
FES, 


rissant  et  situé  à  quelcjucs  milles  seulement  de  Mont- 
réal, ils  en  surprirent  les  habitants  et  en  tirent  une 
épouvantable  boucherie.  Us  se  rendirent  de  ïi\  à  la 
ville  qu'il»  investirent,  après  on  avoir  (h' vaste  tous  les 
environs.  Des  secours,  arrivés  à  propos^  dissl prirent 
cette  nuée  de  barbares. 

Cette  année  a  été  appelée  Tannée  du    massacre. 

En  1720,  la  population  de  Montréal  était  de  3000 
habitants;  celle  du  Canada  entier  ne  dépassait  pas 
10,000  âmes.  On  comprend  aisément  pourcjuo-i,  après 
un  siècle  de  possession,  la  France  ne  comptait  encore 
qu'un  aussi  petit  nombre  de  ses  entnnts  dans  Hé  Nou- 
veau-Monde. Les  cniautés  satis  nombre  (lu'evercaiebt, 
s'ir  ceux  qui  tombaient  entre  leurs  mains.  Tes  tribus 
sauvages  qui  eniouraient  In  cojonic,  arrêtaient  d'abord 
l'émi\:ration  (jui  aurait  sans  cfda  pu  prendre  des  pro- 
portions considérables  ;  ladilliculté  dcj  transports  alors 
énormément  coûteux  était  suriout  ensuite  la  cause  de 
stagnation  où  elle  est  presque  toujours  restée,  faut 
qu'elle  a  dépendu  de  sa  mère-patrie  française. 

Ces  deux  obstacles  n'existent  plus  aujourd'hui;  et 
le  Canada  est  un  des  plus  beaux,  des  plus  populeux 
et  des  plus  riches  douiarnes  de  Sa  Majesté  britannique. 
Depuis  la  conquête  de  ce  pays  par  l'Angleterre,  en 
4760,  Montréal  n'a  pas  cessé  un  instant  de  prospérer 
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répand  pas  d'Odeur  Nauséabonde  ! 

LE  RÉSULTAT  DE  8A  PURETÉ  : 


Est  aime  de  tous  ceux  qui  l'emploient! 

LE  RÉSULTAT  DE  SA  B^)NNE  QUALITÉ. 


ed 


C/> 


N'A  PAS  DE  RIVAL  ! 

LE  RÉSULTAT  DE  SA  SUPÉRIORITÉ. 


EST  EMPLOYE  PARTOUT  ! 

LE  RÉSULTAT  DE  SES  ANNONCES. 


Est  imite  par  les  concurrents  ! 

LE  RÉSULTAT  DE  SON  SUCCÈS. 


Satisfait  les  personnes  intelligentes  ! 

LE  RÉSULTAT  DE  LEURS  CONNAISSANCES. 


Est  vendu  par  les  principaux  marchands  î 

Le  rt  sultat  de  sa  grande  demande  ! 


fi^^  N'achetez  que  le   véritable  dont  l'enveloppe 
porte  la  marque  de  commerce  ci-dessous  : 

"STRAGHAN'S  6ILT  ED6E  SOAP" 

W.  STRACHAN&CIE 

36,  rue  Jacques-Cartier,  Montréal. 
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malgré  le  désastreux  incendie  de  1765,  qui  ruina  plus 
de  215  familles,  et  fit  subir  à  la  ville  une  perte  de 

î)rès  de  ^  400,000,  on  lui  vit  bientôt  prendre  de  grands 
développements. 

En  1775,  Montgommery,  à  la  tête  de  quelques  trou- 
pes de  la  République  américaine,  qui  combattait  alors 
Ipour  son  indépendance,  s'empara  de  Montréal   qu'il 
|abandonna  quelques  mois  après. 

i  Lors  de  la  guerre  de  1812,  le  Canada  français 
prouva  à  l'Angleterre  qu'elle  pouvait  compter  sur  la 
fidélité  inébranlable  de  ses  habitants.  Montréal  contri- 
bua largement  à  la  défense  de  la  patrie  et  plus  d'un 
héros  de  cette  époque  glorieuse  a  vu  le  jour  dans  ses 
murs.  • 

Le  gouvernement  de  la  cité  était  autrefois  k  des 
ijuges  de  paix  nommés  par  le  gouvernement  du  Bas- 
ICanada.  Leur  nombre  était  de  quarante-six,  et  la  loi 
leur  donnait  le  pouvoir  de  préleverdes  impôts  pour  en 
jdéfrayer  les  dépenses  ;  elle  leur  donnait  également 
celui  de  faire  des  règlements  auxquels  les  citoyens 
étaient  tenus  de  se  soumettre.  Un  acte  de  la  législa- 
ture provinciale,  passé  en  1832,  érigea  Montréal  en 
municipalité  et  les  pouvoirs  des  magistrats  passèrent 
aux  mains  des  membres  de  sa  corporation. 
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INo  34,  rue  de  la  Fabrique, 

Sons  le  patronage  de  Son  Altesse  royale 
la  Princesse  Louise. 

IMPORTATEUR  ET  FABRICANT  DE 

BIJOUX  en  or,  DIAMANTS,  MONTRES, 
HORLOGES,  ARGENTERIE, 

Articles  étamés,  de  Fantaisie,  Etc.: 


^^  Montres,  Horloges,  Bijouterie  réparées  avec  soin  etj 
sous  un  court  délai. 
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La  population  de  Montréal  est  aujourd'hui  de  140, 
747  âmes,  dont  les  deux  tiers  sont  des  catholiques. 

Les  quartiers  St-Laurent,  St-Louis,  Ste-Marie  et 
St-Antoine  et  le  faubourg  St-Joseph  sont,  en  grande 
partie,  habités  par  les  Canadiens-Français,  qui  forment 
environ  la  moitié  de  la  population  totale.  Les  Irlandais 
occupent  presqu'exclusivement  le  quartier  Ste-Anne 
et  sont  assez  nombreux  dans  les  quartiers  St-Laurent 
et  Ste-Marie.  La  population  anglaise  et  écossaise  se 
groupe  dans  les  quartiers  Ouest,  St-Antoine  et  du  Cen- 
tre ;  partout  ailleurs  elle  est  en  minorité. 
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iX.   F.  IKEORRISON 

Atttflm©  Fattention  du  public  sur  l'assortîiaiheniitt 

très  varié  de 

MEDICAMENTS,   DROGUES, 

AiiglaîjMP,  Française  Americaîae, 

MÉDECINES  BREVETÉES- 

Articl^ef;;  in€i«|iairs  pour  les  promenades  à  la  mer,  ^A  tofit  ee 
qui  est  veaidiai  dans  une  Pharmacie  de  première  ciais*^'.. 

Attention  pvticuliè  ^e  apportée  aux  Prescripliosis. 

HEURES  DU  DIMANCHE  : 

9  â  Kjl  WMires  a. m.        12  à  1,  et  7  ù  S  henret?  y-TO. 

12  V   :  ■.;- 
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SOCIÉTÉ  ST-JEAN-BAPTISTE 

DE    MONTREAL..         '-.^^.A,- 
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^  La  fondation  de  la  fêle  nationale  remonte  à  i834,  et 
M.  Ludger  Duvernay,  ce  patriote  dont  la  mémoire  est 
gravée  dans  tous  les  cœurs  canadiens,  en  fut  l'organisa- 
teur. 

Parlant  de  Tinauguralion  de  la  fête  nationale,  M. 

tienne  Parent  s'exprime  ainsi  : 

Il  y  a  longtemps  qu'on  donne  au  peuple  l'appella- 
n  de  Jean-Baptiste,  comme  on  donne  à  nos  \oisins 
celui  de  Jonathan^  aux  Anglais  celui  de  John  Bull,  et 
alix  Irlandais  celui  de  Patrick.  Nous  ignorons  qui  a 
pu  donner  lieu  à  ce  surnom  familier  des  Canadiens, 
»ais  nous  ne  devons  pas  le  répudier,  non  plus  que  la 
fatronisation  que  viennent  d'établir  nos  amis  de  Mont- 
réal. C'est  d'un  bon  augure  poar  les  patriotes  canadiens 
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Le  seul  Sofa- Lit  qui  puisse  être  employé  convenablement 

pour  double  usaue. 


led'î 
leu,  I 
lux  d 
fspu 
Les 
Ik  raf 
los  ai 
etiips 

Les 

le  Mo 


f>st  rarticlt"  tant  dt'siir 
par  ceux  (jiii  uout 
qu'une  chambre  n  h.ib!- 
ter  ;  avec  le  S;)ti.i-lit  de 
Hover.  ils  ont  un  u\a- 
gnitique  sofa  de  salon  le 
.U)ur,  et  un  lit  moelleux, 
le  soir. 

li*  Kora-lit  «le  Hovei*  épargne  une  chambre  de  réception. 

l(f»Mofi»<Ut  «l«  lla>Y«r  ewt  l'article  pour  la  campuy^n*'. 

Wà9>  Kofii-lit'  de  nwvcT  ent  aimé  de  touH  ceux  q\ù  l'emploient. 


Afin  d'introduire  c«v  meiable  utile  dans  tout^'s  les 
familles,  nous  forons,  su?  demande,  des  conditions  spéciales 
et  nous  accorderons  des  teinies  raisonnables. 

Vous  êtes  respectnensement,  invïtps  à  venir  visiter  nos 
diflê^erits  geares. 

Tlie  Unfversat  Cemmoile  Gabènet  Co.,  > 
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kisiter  nos 


Co., 


ied*avoir  pour  patron  le  Précurseur  de  i'Homme- 
ieu,  qui  est  venu  prêcher  régalité  des  hommes  aux 
ux  du  Créateur,  et  délivrer  le  monde  de  l'esclavage 
jès  puissances  ennemies  d'un  autre  monde. 
iLes  fondateurs  avaient  probablement  encore  en  vue 
il  rappeler  le  souvenir  de  la  fête  de  Saint-Jean  que 
los  ancêtres  célébrèrent  à  (Juébec,  dès  les  premiers 
enips  de  la  colonie. 

Les  commencements  de  la  iioci été  Saint-Jean-Baptiste 
le  Montréal  furent  très  humbles,  et  M.  Duvernay  ne 
>rit  guère  plus  de  deux  jours  pour  faire  les  préparatifs 
Iç  la  première  fêle.  Cetie  fête  fut  chômée  par  un  sim- 
)je  banquet,  Le  24  juin  1834,  par  environ  soixante 
ïanadiens,  y  compris  qneiq^ies  Irlandais  et  Améri- 
«ins,  qui  choisirent  pour  président  M.  Jacques  Viger, 
e  nremier  maire  de  Montréal. 

Voici  quelques-uns  des  toasts  qui  furent  portés  à  ce 
Jinquet  :    ' 

**Le  j>eupJe,  source  pjiniilive  de  toute  autorité  légi- 
iiie. 

^^  Le  jour  que  nous  célébmns. 
.**  La  Chambre  d'Assemblée  du  Bas-Canada,  l'organe 
ftèle  du  peuple  canadien. 

L'honorable  L.  J.  Papineau,  orateur  de  la  Chambre 
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MM-  les  touristes  pourront  se  procurer  ui 
Catalogue  de  vues  photographiques  en  s'a4'Ass 
dressant  à  .  .  .      r^j^ 
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fii^r  M.  VALLEE  s'étant  occu[^  spécialement,  depuis 
18(57,  de  photographier  toua  les  points  pittoresques  d( 
Québec  et  de  ses  environs,  qui  sont  reconnus  les  plus  beau> 
du  continent,  ottre  au  public  un  catalogue  complet  de  ce; 
photographies  et  espère  qu'il  sera  de  quelqu*utilité  au^ 
nombreux  voyageurs  qui  visitent  notre  vieille  cité  durani 
la  belle  saison. 
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jcursr  uî 

en   S^a4 -assemblée,  habile  et  zélé  défenseur  des  droits  du 
euple. 

ouis  Bourdages,  écuyer,  doyen  de  la  Chambre 
TAssemblée,  le  Nestor  canadien. 
K==ic5i==J  '<•  MM.  D.  B.  Violer  et  A.  N.  Morin,  nos  agents  en 

ira  iMi  , , 

ngleterre. 

^'  Le  clergé  canadien. 

"  M.  Duvernay,  qui  a  donné  l'idée  de  la  fête  et  qui 
^^         '   '^  ^  a  surveillé  les  préparatifs. 

\   î  "  MM.  N.  L.  McKenzie  el  Bidwell   et  les   autres 
iSformistes  du  Haut-Canada. 
I  "  O'Connell  et  nos  compatriotes  Irlandais. 
TE-VILLE  I  a  Le  crouvernement  des  Etats-Unis." 

I  Des  discours  patriotiques  furent  aussi  prononcés  par 
ÉM.  Viger,  Lafontaine,  E.  E.  Rodier,  T.  S.  Brown, 
Ô'Callaghan,  Turney,  Sicotte,  C.  0.  Perreault, 
iberge,  etc. 
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Manufacluior  of  the  v«'ry  Ih'sI  WT1':»I  P  AXI>  NT4IXK  KXTR  A('T<»lt{ 

This  machine  has  haH  th«^  larK<sl  ^nU'  oJaiiv  in  tlic  Doniiiiion.    A'iu  , 
machine  pu'u-nn/rt^il.    Al'-o  tlic  t'iiniiipion    <'iilti vafor,    IIoi-m* 
Ha^'-Fork.  Ae. 

SESD  FOR  PIIICE  Llsr  BEFOUK  lUVIVU. 

S.  s.  KIMBALL, 

577  Craig  Street,  Montréal 
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cô 
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Fal)ricant  fie  HACIIIXF.S  A  EXTKAIRK  I.K»  PIKRRKS  f 
IiES  SOl't'HES.  Eto.  Ces  machines  [ont  eu  un  plus  grand  dri 
qu'auctiiK*  autre  macliine  de  la  Puissance.  Chaque  machine  est  aarani 
Aussi  Râteaux  à  elieval  "  €1IA:»IPI0N/' 

jlf^JJeniandez  un  Catalogue  avant  d'acheter  vos  instruments  aratoires 

S.  s.   KIMBALL,  577,  rue  CRAIG,  Montréa 
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SOCIETE  ST-JEAN-BAPTISTE  DE  MONTREAL     - 
Les  24.  25,  26,  27  et  28  Juin  1884. 


<"»."«^"k 


PREMSER  JOUR— Mardi,  24,  Fête  publique. 

Neuf  heures  et  demie  du  matin  :  Messe  solennelle  en 
)lein  air,  célébrée  par  Sa  Grandeur  Monseigneur 
'abre  assisté  de  son  clergé. 

Le  chant  sera  exécuté  par  les  membres  des  diffé- 
rents chœurs  de  la  ville,  accompagnés  'des  corps  de 
musique  aussi  de  Montréal. 

De  midi  à  deux  heures  de  l'après-midi  :  Pique-nique 
sur  le  terrain  de  l'Exposition. 

Deux  heures  :  Amusements  variés. 

1<*  Mât  de  Cocagne. 


il 


Ferronnerie  de  Bâtisse, 
Coutellerie,  Argenterie, 

Poêles  a  l'huile  de  charbon, 
Balais  a  Tapis, 

Nouveaux  Moulins  a  couper     ^ , 

la  viande,  f  ii 

.   '  -,■*■■. 

Séchoir  a  Rideau, 
Poêles  de  Passage  et  de  Cuisine, 
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A  Bois  et  a  Charbon,  etc.       i^^ 
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1^981i;r  Rue  Vf  otr»  «  Dame  4'/" 

(ex  face  ou  palais  de  justice) 
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Bj  ■  2"  Courses  (le  Chevaux. 

I  3*'  Courses  à  pied  parles  membres  des  clubs  de  ra- 
ârbOU    f mettes  et  de  crosse,  etc. 

I  Huit  heures  :  Première  séatice  du  conL:rès  national 
lans  la  salle  académifjue  des  HH.  PP.  Jésuites. 

Discours  d'ouverture  par  le  présidcrjt  du  congrès, 
l'honorable  P.  J.  0.  Chauveau  :  Lesiutérèts  religieux 
4|t  moraux  du  Canada. 

I  Neuf  heures  :  Grande  illumination  et  leu  d'artitice 
Çtfir  toute  la  ville. 


iper 
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SECOND  JOUR.— Mercredi,  25. 

Neuf  heures  du  matin  :  Grande  procession  de  toutes 
les  sociétés  Saint-Jean-Baptiste  et  autres  du  Canada  et 
"es  Etats-Unis,  avec  chars  allégoriques. 
)  Grande  cavjilcade  historique,  représentant  saint 
touis,  roi  de  France,  prenant  l'oriflamme  à  Saitit- 
ibenis  et  partant  pour  la  VJIe  croisade. 


Deux  heures  et  demie  :  Courses  de  chevaux  ivu  Parc 


Quatre  heures  ;  Pose  de  la  première  pierre  du  motiu- 
Uient  national.  Discours  de  circonstauce. 

Huit  heures  :  Carrousel  sur  le  terrain  de  l'exposition, 
à  la  lumière  électrique,  par  les  membres  de  la  caval- 
eade. 
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TEmES  DE  TOUTES  LES  GOULEURS^^ 

cara 

No.  2025,  Rue  Notre-Dame,      ^ 
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Nettoyées  et  réiiarées 
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(Ci-devant  rue  St-Joseph) 
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TROiSiEME  JOUR.—Jeudi,  26. 

euf  heures  et  demie  du  matin  :  Deuxième  séance  du 
grès  nalioUfil.  Sujet  :  **  Les  intérêts  nationaux  et 
iaux  du  Canada  français. 

Dix  heures  :  Grande  procession  de  tous  les  bateaux 
i^apeur  se  trouvant  dans  le  port  de  Montréal. 
l  Trois  heures:  Carrousel  et  tournoi  sur  le  terrain  de 
tljxposilion. 

1  QUATRIEME  JOUR.—Vendredi,  27. 

Neuf  heures  et  demie  du  matin  :  Troisième  séance  du 
congrès  national.  Sujet  de  discusion  :  1**  **  Projet 
i-organisation  de  toutes  les  sociétés  Saint-Jean- 
Bliptiste  en  une  société  générale  sous  une  forme  fédé- 
raitive,  chaque  société  devant  conserver  son  caractère 
particulier  et  son  autonomie." 

2°  Des  intérêts  religieux,  matériels  et  intellectuels 
de  la  race  franco-canadienne  à  l'étranger,  c'est-à-dire 
en  dehors  de  la  province  de  (juébec. 

Dix  heures:    Pique-nique   à    l'ile    Sainte-Hélène; 

y^^^yÇ^^ discours,  jeux,  danses,  concert,  concours  de  tir  à  la 

carabine,  à  l'arc,  courses  en  canots  d'écorce,  concours 

de  natation,  etc.,  etc.,  par  les  Sauvages. 

^  Deux  heures  et  demie  :  Courses  de  chevaux  au  Parc 

liépine. 

Huit  heures  :  Quatrième  séance  du  congrès  national. 
Sujet  :  '*  Colonisation,  émigration,  repatriement,  agri- 
culture." 

Neuf  heures  :  Grand  feu  d'artifice  sur  la  monlagne, 
pièces  préparées  pour  la  circonstance,  etc. 
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MJkfL 

Les  nombreux  touristes  i\\ù  seront  de  passage  à  Moutroji^^ 
durfcDit  les  «Fêtes  de  la  HtrJean-Bapitste,  trouveront  à  not 
magasin  un  assortiment  varié  de  QUINCAILLERIE,         _  . 

SAVOIR  :  '  ^M 

'-  ■•  De 

Coutellerie,  Coutellerie  de  table,  g^^x 

Ciseaux,  Articles  de  taWe  etames     fr 

Ustensiles  de  cuisine,  en  grande  variété  : 


atio 

srra 


Cuve»,  Seaix,  Balais,  Tortaises,  Glacières, 

Appareils  p&ur  faire  la  tréme  à  la  glace,  Barattes,  Et<  I 
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AUSSI   LES  CELEBRES 


Poêles  à  l'Huile  de  charbon  "ROREHCE' 

POELES  de  cuisine  et  de  })assage,  à  charbon  Di 

OU  à  bois.  *tloi 

JS^^  Nos  prix  sont  réduits,  et  en  outre  nous  donnons  u    J) 
un  esconijyte  libéral  à  ceux  (jui  achètent  COMPTANT.       g^h 

iar'-WHfîll  ' 
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188  k  190,  RUE  McGILL,  Montréal.      ^IJ 

(Enseigne  de  la  CAFETIÈRE.) 
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la  CINQUIEME  JOilR.— Samedi,  28. 

f  u/(?r-  1«  "  Les  intérêts  littéraires  et  artistiques  du 

a,ire  à  Montréîiil^^^  français." 
ivpront  A  nnf  F  Pîèces  de  circonstance  %u  prose  et  en  vers. 
LLERIF        r  Discussion:  Les  arts,  les  lettres  et  les  sciences. 
^'      pix  heures:  Grande  démonstration  sur  le  Ghamp- 
>Mars,  par  le  corps  des  pompiers  de  la  ville. 
peux  heures  et  trente-cinq  minutes  :  Gourses  de  che-,. 
_x  au  Parc  Lé  pi  ne. 

^rois  heures  :  Gourses  en  bicycle  et  grand  tournoi 
atlional  des  différents  clubs  de  crosse  du  pays,  sur  le 
3frain  de  l'exposition. 


riété  : 


Barattes,  Et( 
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PROGRAMME  DU  GONORES  NATIONAL. 
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I;,       PREMIÈRE  SÉANCE,  LE  24  JUIN,  ,   .    • 
^  A  8  HEURES  P.  M.  • 

|)iscours  d'ouverture  par  le  président  du  congrès, 
'l^onorable  P.  J.  0.  Ghauveau. 
^ujet:  Intérêts  religieux  et  moraux. 
isdonnGn><  ^Mj)éveloppements  :  i""  Afïinnation  solennelle  de  l'at- 
IPTANT.      g^hement  inébranlable  des  Franco-Ganadiens  à  la  foi 

^holique.  ^ 

#2^  Reconnaissance  des  principes  catboliques  comme 

iMse  de  notre  nationalité  et  comme  élément  de  conser- 
Utreal        #tion  et  de  développement  ; 

|3°  Gonservation  de   l'union  entre  le  peuple  et  le 
dergé  ; 


lii! 


lill! 


LES  VIANDES  PREPAREES 


S®mt  indispensables  aux  EXCURSIOXXllîîTES, 

PIQUE-NIQUES,  Etc.,  Eté,  ^ 

"  '     Déi 

LES  CÉLÈBRES  nts 

Saocfes^Saocissons,  Jamiion,  Poy|ets,hip£S[îe  ^m^ 

les 

PlîÉPARÉS   PAR 


CIL-^ 


r  s 


LES  CELEBRES 


Viandes  et  Volailles  préparées  en  Conser. 


PAR 


CXu-^ 


Sont  en  vente  chez  tous  les  principaux  Epicier  J^ 
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Création  et  développement  des  œuvres  catho- 
^s  dans  tous  les  centres  où  quelques  groupes  de 
co-Canadiens  résident. 


xyî.<îi:^^ 


|)euxième  séance,  le  26  juin,  a  neuf  heures 

ET  demie  a.   m. 

ijet  :  Intérêts  nationaux  et  sociaux. 
veloppements :  1°  *'  Nos  droits  et  nos  devoirs  ; 
M  Atrirmation  de  nos  droits  comme  premiers  occu- 
dIb  du  sol  ; 
îfiirrflBa»  f?a  D  ^  ^^^  droits  reconnus  par  les  capitulations  de  Qué- 
dllIHUe  Dffi^t  de  Montréal,  le  traité  de  Paris,  Tacte  de  Québec 

t;  diverses  constitutions  subséquentes,  comprenant 
nstitution  fédéral  ;  les  droits  qui  sont  inhérents  à 
^alité  de  sujet  britannique  et  les  devoirs  qui  sont 
C|)rrélation  de  ces  droits  ; 

#  Le  système  représentatif,  le  gouvernement  res- 
>iisable,  Tautonomie  provinciale,  la  liberté  des  cultes 
Il  liberté  bien  entendu  de  la  presse  ; 
iP  Notre  langue,  nos  institutions  et  nos  lois  ; 
Pn   IJinCPr  ^  ^^  nécessité  de  perpétuer  par  des  monuments, 
lïll   llUliOulî^  inscriptions  et  des  statues,  la   mémoire  de  nos 

ids  hommes  et  les  faits  glorieux  de  notre  histoire. 


m 

Troisième  séance,  le  27  juin,  a  neuf  heures 

et  demie  a.  m. 

^yx  Epfcfer^^^^^  séance  sera  consacrée  exclusivement  aux  Aca- 
iéïïs  et  aux  Canadiens  émigrés. 
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T.KE    STANDARD 


CLOTHING  HAL 

La  maison  qui  fait  le  plus  grand  commerce.    3  )| 
de  HARDES  FAITP:S,  du  Canada. 


Les  meilleurs  tailleurs  fie  la  PtiisiSAnce  sont  attachés  \ 
À  %etre  «étaMissend^eiit. 


NOTRE  DEVISE  EST  CELtE-CI  : 


UA 


Bfifl  mm%  Y\m  Valeur  et  M  fflarck 

Itu 

Habilleiiieiit^  faîls  à  ordre  nous  uu  avi;^ 

de  6  heures* 


5,000  HABILLEMENTS  TOUT  FAITS 

Même  fini  que  l'ouvrage  sur  commande.  ^M 

De  $6.00  à  $25.00.  co 

STANDARD  CLOTHING  HALl,^; 

187Î— rue  Notre-Dame— 1879,  |.' 

.  (Ci-devant  41  et  48  rue  St-Josepli)  ^ 
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commerce    3 
inada. 


S  sont  attachés 


)jet  d'organisation  de  toutes  les  sociétés  Saint- 
Baptiste  en  une  société  générale,  sous  une 
B  fédérative,  chaque  société  devant  conserver  son 
[tère  particulier  et  son  autonomie. 

intérêts  religieux,  matériels  et  intellectuels  de 
ice  franco-canadienne  établie  à  l'étranger,  c'est-à- 
Ten  dehors  de  la  province  de  Québec. 


IV 


;;^ 


LE-CI:         • 

,U4THIÈME  SÉAiNCE,  LE  27  JUIN,  A  HUIT  HEURES  P.  M. 

JS%V^;  Colonisation,  émigration,  repatriement,  agri 
Iture. 
>iis  un  a\\s 


QlNQUIÉME  SÉANC-E,  LE  28  JUiN,  A  PiEUF  HEURES 
UT    FAITS  ^'^  DEMIE  A.  M. 

imande.  ^jet  :  Intérêts  littéraires  et  artistique. 

,:     liurnoi  littéraire  en  prose  et  eu  vers.   Pièces  de 
constance. 

Discussion  :  Les  sciences,  les  arts  et  les  lettres. 
IMi'eloppements :  1^  Notre  littérature  nationale  ; 
G     H  Al   1^  Perfectionnement  de  l'instruction  publique  ^^  en 
'  ■'^■- Séculier   amélioration  d€   la   condition  d^   l'insti- 

1879  -^^  ' 

^         ^  ai  Etude  de  notre  histoire  ; 

il  Encouragement  des  études  propres  à  favoriser 
T  ,  t|e  commerce,  nos  industries  et  nos  manufactures. 
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Chaises  a  Basculai 

Vous  avez  un  choix  sur  22  sortes  de  chaises.-^'' 
pour  Hôtels,  Chemins  de  fer,  Bureaux  de  CoiigP^ 
de  Ville,  Bureaux  publics,  et  pour  tous  ceux  % 
désirent  avoir  le  confort.  , ,  ial< 

V, 

M 

Entrepreneurs  de  pompes  funèbres.  ^ 

:      :   Cf.ARMSTRONG&Co.i 

BLÛi 


Osurre  "V"ictc 
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^isîWajKiïRS^^-'-. 


lOGRAMME  DE  LA  PROCESSION 

25  JUIN  1884. 


Parcours  de  la  procession. — La  procession  se 
réiera  sur  le  Champ  de  Mars  et  dans  les  rues  envi- 
nèantes,  et  suivra  les  rues  Craig,  St-Laurent,  Ste- 
itberine  côté  est,  jusqu'au  chemin  Papineau,où  re- 

_^  inant  sur  elle-même  elle  défilera  sur  les  rues  Ste- . 

^  itherine,  Peel,  Windsor,  St  Antoine,  des  Seigneurs, 

-Joseph,  McGill,  Sf-Jacques,  Place  d'Armes,  Notre- 

^^-_1     ijjie,  Bonsecours,  Craig  jusqu'au  Champ  de  Mars, 

;SdljLv*^^  rangs  se  hriseront. 

2. — Heure  de  réunion.  —  Les  diiïërentes  sections 

s  de  chaises^W^nt  se  rendre  à  l'endroit  qui  leur  est  ci-après  as- 

îaux  de  Coii^é,  à  7]  heures  a.  m.    • 

— Heure  de  départ.— La  procession  se  me* ira  en 
che  à  8  heures  précises  a.  m. 
— Les  personnes  qui  prendront  part  à  la  proces- 
devront  marcher  quatre  de  front. 
— Toutes  paroisses,  sections,  associations,  etc,  qui 
dronl  part  à  la  procession  devront  tenir  l'ordre 
ant  :  1"  Bannière  de  la  paroisse  ;  2*^  Corps  de 
ique  (s'il  y  en  a);  3^  Char  allégorique  ;  4°  Invités 
i  la  même  disposition  et  suivant  le  rang  qui  leur 
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HENRI    LARII-l 


]Vo.  18^  Kiie  l^aint-Iiaiirent, 


1. 

Ul 


Est  un  des  plus  anciens  établissements  ca  l, 
diens  de  cette  vilJe,  et  un  de  ceux  qui  niérit  L 
Tencouragement  du  pal>lic. 


( 


Une  expérience  de  plusieurs  années  perme;  * 
M.  Larin  de  rivaliser  avec  les  premiers  artis  ^ 
photographes  du  continent,  tant  sous  le  rapp  «, 
de  l'élégance  et  du  fini  que  sous  celui  de  la  i;  <' 
semblance. 


4i 


Ouvrage  de  première  classe.,  garanti.  i 

N'oubliez  pas  de  faire  une  visite  au 

:      Ha.  18,  RUS  SAIM^LAUREHT 

(Près  de  la  me  Graig) 

MONTREAL 
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été  assigné  par  le  Présid<înl  de  la  paroisse  qui 
ira  demandés  ;  5"  les  membres  de  la  paroisse  ; 
1  ofliciers. 

\  J^  J^    J^— la  procession  se  formera  comme  suit  : 

Le  commissaire  ordonnateur  général  et  le  député 
iirent,  i.  ordon.  général.  ^ 

Un  détacliemen    d'hommes  de  police  marchant 
e  de  front,  deux  chaque  coté  de  la  rue. 
ssements   ca  ^^  bannière  de  l'association  St-Jean-Baptiste. 
X  qui  mérit  lia  paroisse  Ste-Cunégonde. 

Hochelaga.  .   *        ,     ' 

St-Charles.  . 

St-Henri. 

Ste-Brigide. 

St- Vincent  de  Paul. 

Coteau  St-Louis.  : 

Côte  St-Paul. 

St-Jean-Baptiste.      Jn 
St-Joseph. 
St-Jacques.  : 

Notre-Dame.  " 

Sacré-Cœur.  ^^ 

otre-Dame  de  Toutes  Grâces, 
es   invités  de   l'association   St-Jean-Baptiste. 
es  anciens  officiers  de  **  **  *' 

es  officiers  de  **  **  << 

e  président  de  l'Association  St-Jean-Baptiste. 
e  roi  Saint-Louis  et  sa  suite  formant  la  ca- 
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48,  Ru&  Saint- Paul,  48 


Li 
a  I 

Lï 

Cra 

MONTREert 

l^Avis. — M.  Labelle  se  charge  d'exécuter  ^g  % 
commande  sous  un  court  délai  et  garantit  de  .  I 
faire  ceia  qui  voudront  bien  lui  donner  une^w 
de  IcDi  patronage.    ^^  ;  »    -:  •  ^ 
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^~_._      —OiC    lieu   désigné  à    chaque    paroisse    pour   ae 
ir  est  comme  suil  : 

î  commissaire  ordonnateur  général  et  le  député 
laceront  en  avant  de  la  bannière  de  l'Association 
^'  le  Champ  de  Mars,  près  de  l'Hôtel  de  Ville. 

La  paroisse  de  Ste-Cunégonde  se  formera  sur  le 

np  de  Mars,  près  de  l'Hôtel  de  Ville,  en  arrière 

i  ilannière  de  l'Association,  face  h  la  rue  Gosford. 

La  paroisse  d'Hochelaga  se  formera  sur  le  milieu 

hampde  Mars,  face  à  la  rue  Gosford. 

La  paroisse  de  St-Charles  se  placera  sur  le  champ 

far»,  du  côté  de  la  rue  Craig,  face  à  la  rue  Gosford. 

•    La  paroisse  de  St-Henri  se  placera  sur  la  rue  du 


lera  sur  la  rue 
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ii^g;ii|^  «le  Mars,  face  à  la  rue  Gosford. 
il^i^d.  f^^  paroisse  Ste-Brigide  se  forme 
auis,  face  à  la  rue  Gosford. 
La  paroisse  de  St-Vincent  de  Paul  prendra  place 
a  rue  Craig,  depuis  la  rue  Sanguinet  jusqu'à  la 
>l-Denis. 

La  paroisse  du  Coteau  St-Louis  se  placera  sur  la 
Craig,  depuis  la  rue  St-Denis  jusqu'à  la  rue  St- 
ONTREjert. 

La  paroisse  de  la  Côte  St-Paul  se  placera  sur  la 
5t-Hubert. 
,,      ,     ,       L»  paroisse  de  St-Jean-Baptiste  se  formera  sur 
d'exécuter  ,e  g^.  Denis. 

garantit  de  .  La  paroisse  de  St-Joseph  se   placera  sur  la  rue 
donner  uneUMl^t. 

.  La   paroisse   de   St-Jacques,   sur  la   rue   Ste- 

beà). 
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De  Sou  ExcelleiiceXGODYERNEnR-GÉNÉRAL  du  muv^^l 
■  LIEnTENANT-SOnVERNEUR  de  la  Province  de  Quàu 


s  de 

Sor\  is  claiiw  les  (lernier.s  goûts  et  à  court  avi  >i  lei 

es  1 

52,    RUE    ST-JEAN        mes 

'es  I 
■     M'  '■■■■■       !idr« 

4,  RUE  DE  LA  FABRIOl''' 
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EMLJSkMi^,^^  paroisse  de  Notre-Dame,   sur    la    rue   des 
I  Q  rnaftlids. 

'  **  ..La   paroisse  du    Sacré-Cœur,   sur  la   rue  St- 

îALdllCailft'^  La  paroisse  de  Notre-Dame  de  Toutes  Grâces 

OVlIlCedeOUeSeia  rueSt-Gabriel. 

l.  Lias  officiers  ei  invités  de  l'associalion  St-Jean- 
iste,  sur  le  champ  de  Mars,  près  de  la  rue  St- 
VieK 

).  La  cavalcade,  sur  la  ruelle  Perrault. 
—Lé  signal  du  départ  de  la  procession  se  donnera 
hanip  de  Mars  par  trois  coups  de  canon.     A  ce 
f'al,  |hacun    devra    prendre    son    rang   et    garder 
^lac%;pendant  tout  le  parcours  de  la  procession, 
es  sociétés  devront  prendre  place  dans  les  rangs 
Tendroit  ci -dessus  assignés  aux  sections  qui  les 
n  t. invitées. 

,  B.**^Pour  la  bonne  organisation  delà  procession, 
Qi  .   ,       pitêtre  bien  entendu  que  le  programme  ci-dessus 

!     uOirûfiS,  comprend  que  les  14  paroisses  formant  les  14  sec- 

'  '  s  de  l'Association  Saint-Jean-Baptiste  de  Montréal  ; 

t  à  court  avi  ;i  les  diverses  sociétés  St-Jean-Baptiste  du  Canada 
es  Etats-Unis  ainsi  que  les  autres  sociétés  cana- 

^  AN  mes-françaises  tant  de  la  ville  de  Montréal  que  des 
'es  parties  du  Canada  ou  des  Etats-Unis  devront 
ndre  place  dans  les  rangs  de  celle  des  14  paroisses 

^  ^  ^^^   les  aura  invitées.  ^       ^ 
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Queen  Restaurant 


COIN  DES  HUES  DU 


<*.ti 


PALAIS  et  ST-JEAN, 


•f:  M-4,- 


QUEBEC 


SPÉCIALITÉ  : 
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REPAS  A  TOUTES  HEURES 


Fondé 
F  Dmmes 


niX    863 


A.      POU  LIN,        I     i'ee 

|i  église, 

PropriéfaireW^  f 
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HOPITAL.    GENERAL. 


(Sœurs  Grises.) 


taire] 


Fondé  en  1747,  par  Mme  d'Youville,  pour  le  soin  des 

fommes  et  femmes  âgés  et  invalides,  et  des  orphelins  d' ^ 

îux  sexes,  p<!ur  assister  les  pauvres  et  les  malades  à  do- 

[icile,  etc.  Coi  établissement  est  situé  sur  la  rue  Guy. 

jéglise,  qui  ebt  une  des  plus  belles  de  Montréal,  a  155 

3ds  de  long  sur  Ô4  de  large  ;  elle  sera  surmontée  d'une 

ohe  haute  de  150  pieds.  Elle  a  été  commencée  en  1874. 
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AT 


VICTORIA  SKATING   RINK, 

MOMTREAL, 

JEUDI,  VENDREDI  et  SAMEDI,  les  26,  27  ef  28  JUIN\ 

^■"  -   ■  - -     ■^■.- 

L«'S  éWviJt^s  «Ir  (•♦  ^rîiîii»3t»«"K#  m»-nt  niusirai  sont  : 

l/4»rrl>«>Ktr«»  dc'  TH î:^B«»BE'Y'll4i:il.%S«.  («mtpuHf^  de  60 solistes. 

.IIATKR.WI.  WlSkKei.JiA^'X  rt  KCMRTA. 

r    -.     I,os  tvlM>rfrs  (')ianîi'uis  de  J"«»gi*'iiu;  «l*-  lia.  i  witr  In\pt'ria}e,  Vieune. 

*  liii  plus  tf.  aa3aiBE'i«"v  »lf'  l'univers. 

Siéfjes  réservés,  $2.00       'S-OO.  Admission,  $I.OJ 

Ciystal  Palace  Opéra  House 

CARRE    VICTORIA 

(\'is-à-vis  lfH<')<it<'L  Wituisor) 

MONTRÉAL. 


OPERAS  COMIQUES  de  première  ctasi 


MATINÉES:  Merci^ii  et  .Samedi  à  2.80  P.M. 


PRIX  km\  les  Fêtes  de  la  St-kTi-hM» 
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L'EGLISE  DE  NOTRE-DAME 

PLACE  TV  A  RM  ES. 

1^.  jVTf^TOière  pierre,  de  cette  é*rlise  fut  posée  le  o  sep- 
teaiwîxinô^  1824.  ha  preiniC're  messe  y  fut  dite  par  feu  M.ojr 
Ldutifiiev  premier  ('vec^ne  de  Montréal,  le  IS  juillet  1829. 
La  ]k)iii)u:neur  de  eet  édiTu'e  est  dc^  220  pieds  (>  pouces,  et  sa 
l^vi^mïï  de  i:U  piiMls  0  pouces.  Sa  hauteur  du  sol  au  toit  est 
àeM  pïetls».  Elle  est  tlau(piée  de  huit  tours  et  tourelles.  Les 
d^mx  tfmr^  «iik  f<:>nt  face  à  la  rue  Notre-Dame  ont  chacune 
2:3<>i  jp«t^ts  Je  hauteur.  Celle  du  couchant  renferme  une 
écKiUram*;  i  l(x:he,  appelée  le  Gros  Bo2trdon,  et  dont  le  r'oids 
<^  <(U  2*V^M)  livres.  Cette  église  renferme  1,500  bancs;  elle 
wenntï  omtenir  1(),(H)0  personnes,  et  même  au  besoin,  15,000^ 
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Quelque  eliose  de  faeile  à  comprendre  : 

18@,  lo  Des  comiJagnies  ont  surgi  de  toutes  les  parties  du  monde  pour 
exploiter  une  "  Imitatation  de  la  machine  Singer.  Pourquoi  de  semblables 
compagnies  ne  se  sont-elles  pas  for,n<*^e8  ,  our  exploiter  des  imitations 
d'autres  machines  h  coudre  ?  L'or  a  Hé  de  *oiU  temps  contrefait;  le  cuivre 
et  Véfain,  jamain  ! 

18S=.  2o  La  v<îritable  machine  «inger  a  remporta  le  PREMIER  PRIX 
sur  toutes  les  autres  machines  plus  de  Deux  cents  fois.  Pourquoi  ? 

1IS=.  '^o  Après  le  grand  feu  qui  a  détruit  la  ville  de  Chicago,  le  Comité  de 
secours  entreprit  de  fournir  des  machines  h  coudre  ft  toutes  les  couturières 
de  la  ville.  Les  applicantes  pouvaient  choisir  sur  fi  différentes  sortes  de 
machines  ft  coudre.  On  en  a  fourni  il  2,944  femmes,  dont  2,427  ont  choisi  la 
véritable  machine  Singer,  et  5\~  ont  réparti  leur  choix  sur  cinq  autres 
sortes  de  machines  !  Ces  femmes  devaient  (j^.oner  leur  vie  avec  cesmachines. 
Pourquoi  out-elle«  rhoiMi  1»  véritable  ina<*liine  Siuirer  ? 

igFp       ;^   La    Vii:RITABLK  Ma<HINK  SIN(ÎER   a    KTÏC  RfcCOMPKNSlCK  PAR 

LK  A  J^HAV.    Il  H  été  vendu  de  la  véritable  machine  Singer  les  quantités 
suivantes  :— 

1870 137,833  véritables  machines  Singer   •  • 

1882 603,392 

l6@=.  5o  La  plupart  des  autres  compagnies  de  machines  .1  condre  refusent 
de  donner  un  état  de  leurs  ventes.    Pourquoi  ? 

13^,  6o  Les  trois  quarts  de  toutes  les  machines  à  coudre  qui  ont  été  ven- 
dues dans  l'univers,  en  1882,  sont  des  Véritable»  Macliine»  Stinger. 

La  Compagnie  Manufacturière  Singer,  de  New-York, 

1675,  rue  Notre-Dame,  moNTBÉAI^. 
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HOTEL- DIEU   DE   VILLE  -  MARIE 


Fondé  en  1642,  par  Mlle  Jeanne  Mance,  pour  le  soin  des 
malades,  des  orphelins  et  des  infirmes  des  deux  sexes. 
La  circonférence  de  rédifice  est  de  8,0()0  pieds.  L'aile 
N.-E.  a  247  piods  di*  lonirneur  et  164  de  profondeur  et  ren- 
ferme l'hôpital.  L'aile  S.-O.  a  2o9  i)ieds  de  longueur  et  L50 
de  profondeur  et  renferme  la  comnmnauté.  L'église  est  au 
centre  et  est  en  pierre  de  taille  ;  le  dôme  a  140  pieds  de 
hauteur  et  106  de  circonférence.  Cet  édilice  a  été  commencé 

en  1859  et  terminé  en  1862. 
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Il  O/ht  uiiivorscllonient  rocruinu  anjonnl'liui  que  les 
uioilleurîs  et  Wa  plus  éh'gaiits 

Mfes  de  Sûreté  à  l'épreuve  do  Feu  i  Voleurs 

tSoiit  ceux  (jui  sont  inamifaftnn's  on  Canada  j/ar 

& 

Ils  ont  j)ronv('  leur  val'Mir  c^n  j»]n>!oins  circonsfanccs,  soil 
Contre,  le  icii  on  les  voleurs,  et  tijujonrs  le  loiileiui  a  <''lé 
(.■onser>'é  intact. 


Les  prix  sont  aussi  bas  que  ceuz  d'auciiun  autre  manufacture, 
et  les  termes  de  paiement  sont  faciles. 


tj-^V  Mit .   !«'»  «'oiftMiertant»  «f<>T<*:iffmf   lal.-iscr  l<'r«r  com- 
iiiaii<l4' av:iiil  iciii' <3<^|»ai-(  de  la  viSic. 

Entrepôt  :— 319  RUE  ST-JACSUES, 

,        .  MONTllKAI..  > 

ALFRED  BENN,  Agent-Général. 
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COLLEGE    DE   MONTREAL 

Le  collùgo  (lo  Montréal  fut  t'oudé  dans  le  presbytère  de 

la  Longue- Pointe,  vers  l'année  17()7,  })ar  M.  Jean-Baptiate 

Curattean  de  la  lUaiserie,  alors  curé  de  cette  paroisse.  En 

J77o,  le  collège  fut  installé  dans  le  château  Vandreil,  (jui 
..  •'     •—        '        —     -        -  -     '•        ^         •'  le 

col 


était  situé  au  bas  de  la  Place  Jac(]ues-Cartier,  et  y  prit  le 
nom  (le  St-liaphaël.  Uéduit  en  cendres  en  1808,  le  collège 
fut  bâti  en  ](S04,  aux  frais  du  séminaire,  sur  la  rue  du  col- 

1  V  i      *»      i  il  ^-k/^L  i       1  1         1  »  r  1 


rondes  que  l'on  voit  vis-à-vis  le  centre  de  l'édifice,  remon- 
tent puisque  ^  l'origine  de  la  colonie.  Elles  flanquaient 
d'anciens  uiurs  (jui  servaient  autrefois  à  protéger  les  lia- 
l)jtant«  de  la  ^nme  (ki^  prMres  contre  les  incursions  des 
Iroquois.  L'une  d'elle»,  (]ui  sert  encore  de  chapelle,  pos- 
sède les  restes  de  plusieurs  individus  de  cette  race. 
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PALAIS    1)K    ClrluAa b.-iroir  A  la  page  suivante). 


\ 


r  ■  -^v 
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JOHNSTOrS  FLUIO  BEEF  ! 

lin  découverte  la  pluH  inerveilleuNe  «lu  «lèele. 


Le  Palais  de  Glace  de  1884, 


iMl 


m 


Aucune  construction  moderne  n'a  autant  attiré 
l'attention  du  public  que  les  Palais  de  glace  de 
Montréal.  Qui,  de  ceux  qui  ont  vu  celui  de  1884, 
n'a  pas  regretté  la  disparition  de  cet  édifice 
gigantesque  pour  faire  place  à  la  chaleur  de  l'été  ? 
La  grotte  vermeille  qu'y  occupait  "Johnston's 
Fluid  Beef"  était  d'autant  plus  charmante  que  l'on 
y  distribuait  une  liqueur  agréable  au  goût  et  forti- 
fiante. Les  sports  qui  sont  allés  visiter  l'intérieur 
du  palais  de  glace  durant  le  carnaval  sont  heureux 
de  proclamer  l'excellence  du    "  JohnsfonS  Fluid 

Beef." 

Le  "  Johnston's  Fluid  Beef"  contient  99%  plus 
de  matière  nutritive  qu'aucun  autre  extrait. 

Son  merveilleux  effet  sur  l'invalide,  la  mère  qui 
nourrit,  l'enfant  et  l'athlète,  est  reconnu  depuis 
longtemps. 

Il  est  recommandé  partons  les  principaux  jour- 
naux de  médecine.  Il  est  employé  dans  les  prin- 
cipaux hôpitaux  d'Angleterre  et  d'Amérique. 
Sous  le  patronage  du  gouvernement  de  Sa  Majesté. 
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.  Pelleteries  ! 

G.  R.  RîSlVFRBliir  &  GO. 

YIS-A-VIS  LA  lîASILUH'E. 

)'  ^    - 

HAUTE-VILLE,  QUEBEC. 


Nous  avons  miiiiitenaiit  en  luiigasin  le  i)lu.«  grand 
clioix  lie  Pelleteries  manufacturées  «In  Canada. 

Sacs  en  Sealsk'm  pour  Dames, 

Dolimans  doublés  de  fourrure, 
Wraps  et  Visitiers,      .         ■ .  "; 

Robes  Pour  sleighs  et  voitures, 

en  Castor, 

Ours  gris  et  Buffato,  Etc. ,  Etc. 

Tapis  de  fantaisie,     ^ 

Têtes  de  chevreuils,  de 

Caribous,  Etc. ,  Etc. 

MM.  les  touristes  sont  respoctueusomont  invitc'sde  venir 
visiter  notre  assortiment. 
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TEES  et  CO, 

Entrepreneurs  de  Pompes  funèbres 


Et  Fabricants  de  Pupitres 
300,  Rue  ST- JACQUES, 


•■* 
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FUMEZ  LES  CI6ARES 


CABLE 


ET 


EL  PADRE 


MANUFACTURIERS 

50, 52, 54  et  56,  Rue  du  Collège 

BuaniusALE  a  Toronto  : 

34.  CHTJBCH  STBEET.  { 

G.  2  (- 


